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Il n'y a pas de hasard,


il n'y a que des rendez-vous


Paul Éluard




Introduction


Ma chère amie, j'ai écrit cette lettre en espérant que vous la receviez un jour, pour que l'on puisse enfin se retrouver. Vous êtes mon autre moi, mon âme sœur, celle que j'ai perdue et que j'aimerais tellement rejoindre afin que mon esprit soit apaisé. Pour que je retrouve la paix dans mon cœur il me faut chercher cette partie de mon être qui s'est égarée. C'est ainsi que tout au long de ce voyage vous avez su me guider en soufflant des mots à mon oreille, ils ont traversé mon âme en s'inscrivant automatiquement sur la blancheur de la feuille. Sur la page blanche ces mots ont pris forme au fur et à mesure que les images défilaient devant mes yeux. Votre main me les a dictés comme une balade, un voyage, une évasion. Grâce à vous, j'ai pu voyager sur un autre continent, en Afrique, dans une autre vie, la vôtre, mais aussi la mienne. J'ai vu ce continent dans mes pensées, j'ai ressenti au plus profond de moi la douleur et la souffrance de ce peuple. Ce texte a été écrit avec le cœur fai-sant parler des émotions, des ressentis, des souvenirs d'enfance, me permettant ainsi de poser des mots sur des maux, de me réconcilier avec moi-même. Quand les pages se tournent, les blessures guérissent afin de s'estomper doucement, lentement. Le temps passe, les heures s'égrènent, les questions se posent, y aura t-il des réponses ? Beaucoup de personnes ont croisé ma route avec leurs doutes, leurs espoirs, leurs peurs m'aidant ainsi à avancer sur ce chemin, à traverser la vie, ma vie. Ce livre m'a permis de tracer une route pour retrouver mon amie, mon double, ma sœur, ma confidente, mon autre moi. Toute guérison venant de l'intérieur, l'écriture permet de mettre des mots sur des blessures, de pouvoir se réconcilier avec soi-même.


J'aime écrire le soir dans le silence de la nuit, ce moment bien à moi où tout le monde dort emporté par ses rêves. Je peux dans cette pénombre, là, où le sommeil ne peut être dérangé, me poser la question sur le devenir du monde et de nos vies.


Je m'interroge sur notre existence, sur le temps qui passe, sur ce passé qui nous envahit. Il y a tant de pourquoi, de comment, de points de suspension et d'interrogation, de phrases sans réponses, de questions en attente qu'il est très difficile de trouver son chemin. En étant mon guide tout au long de ce récit, cette amie m'a permis de poser mes bagages. Pourquoi y a-t-il en ce monde tant de silences, d'indifférence, de douleurs, de souffrances, de désespoirs, de tourments ? La vie ne devrait être qu'un immense bonheur permanent. C'est pour toutes ces raisons que je voudrais être aussi légère que le temps et le souffle du vent, pouvoir chanter en me promenant, danser en riant au soleil levant. Je voudrais être comme une plume virevoltant aux quatre coins des continents, fluide et cristalline comme l'eau du torrent. Je souhaiterais me sentir libre, avoir la fraîcheur de la cascade se faufilant parmi les rochers, puis rêver en m'endormant, parler avec bienveillance aux yeux du monde qui me regardent bizarrement. Je veux être ce que je voudrais être aujourd'hui et demain : un être différent, pourtant tellement identique à ce qu'il est réellement.


Si je pouvais chaque jour de ma vie, être aimante et aimée, tout serait alors différent. Pour tous ces jours passés aussi vite qu'un été, je voudrais rire pour ne pas oublier qu'être heureux c'est sourire, puis comme une feuille me laisser porter par le vent tout simplement.


Si je pouvais transformer l'espace d'un instant la vie en un tourbillon de joie pour frissonner sur la carte du temps, sans hésitation mon esprit trouverait l'apaisement.


Je souhaiterais être unique, pouvoir écrire l'histoire de ma vie comme je l'entends sur une page blanche, être comme une madone dans cette église, parler et comprendre les maux, puis guérir doucement les blessures. J'aimerais être l'amie fidèle et compréhensive de vos peines cachées tout au fond de vos cœurs, pour cela, je dois être moi avec mes doutes, mes croyances, ma force, mes faiblesses. J'aimerais partir loin de tout pour comprendre le monde et ses tourments, je voudrais essayer de soigner toutes les blessures du temps qui passe et nous angoisse, être aussi légère que la brise un matin de printemps, respirer doucement la fraîcheur du vent puis voguer sur les océans. Je voudrais que la vague m'emporte plus loin que l'horizon, être transparente pour que mon ombre se dessine doucement. Il serait si bon de partir un instant dans les nuages blancs pour pouvoir disparaître sans laisser de traces. Fermer les yeux, plonger mon cœur dans la nuit sans fond, mourir avec la vague sur la plage, brûler mon âme aux rayons du soleil, puis renaître un matin de printemps. J'aimerais comprendre les Hommes et leurs tourments, effacer leurs faiblesses et leurs souffrances. Je souhaiterais redonner à la vie tout ce temps perdu, tous ces espoirs interrompus, être celle qui croit encore que le verbe aimer se conjugue à tous les temps et à tous les instants. Je voudrais que les couleurs de l'arc en ciel s'envolent dans cet espace-temps pour rejoindre les phrases à peine prononcées de nos âmes blessées. Si vous vouliez m'écouter, vous pourriez entendre mon être tout entier, j'ai tellement à donner. Je voudrais tant pouvoir semer sur l'herbe verte de vos pensées des graines de bonheur, d'amour et d'amitié. Je désirerais voler au-dessus des mers pour écouter les vagues des océans, être ici, ailleurs, partout à la fois. Peut-être qu'à ce moment-là vous verriez qui je suis réellement.




Mon Amie


Mon amie, crois en toi et en ton âme


Tu as l'amour dans ton cœur


La douceur dans tes yeux


La vie entre tes mains


Ma douce amie, tu es si particulière


Ton mystère réside dans ton être


Mais ils n'ont pas voulu te connaître


Ils ont voulu prendre sans te donner


Ma merveilleuse amie, si belle


Sèche les larmes de tes yeux


Ouvre tes mains au monde


Sourit à la beauté du paysage


Avance sur ce chemin


Pour croire en demain


Que la paix te rende heureuse


Ne soit plus malheureuse




Ma chère amie


Ma chère amie, j'espère qu'en ce jour vous allez bien et que la vie vous comble de bonheur. Avez-vous enfin trouvé la maison de vos rêves ? Celle que vous cherchiez tellement, où il ferait bon venir s'y reposer le temps d'un été, celle que vous aviez dessinée un soir de Noël lorsque nous en parlions doucement en cette veillée de décembre. Cette maison en pierre où les roses trémières s'entremêlent au jasmin odorant, là, où la glycine grimpe le long des fenêtres, jusqu'à toucher le ciel. Ce grand jardin où coule une fontaine dont l'eau si limpide laisse entrevoir les sculptures du bassin, la pergola recouverte du lilas odorant qui permet de s'abriter du soleil le temps d'un été puis de se reposer d'une sieste bien méritée. Est-elle comme vous l'avez imaginée ? Calme et tranquille dans ce petit village situé au bord du rivage où coule une rivière, où les oiseaux viennent chanter au petit déjeuner. Avez-vous enfin pu trouver ce havre de paix, cette magie sans cesse renouvelée rien qu'en regardant ce paysage majestueux placé dans un écrin de verdure ? Cet endroit où l'on peut oublier les soucis du quotidien, les douleurs du moment pour profiter de ces instants, seul ou entre amis autour d'un café, d'un bon repas ou tout simplement à écouter le chant des oiseaux. J'aimerais tant être à vos côtés pour retrouver nos discussions animées à refaire le monde, assises dans un confortable canapé. Je voudrais revivre tous ces moments d'intimité où nous pouvions parler de nos vies, de nos chagrins et de nos amours déçus en espérant des jours meilleurs. Mais où sont donc passées toutes ces années d'insouciance où nous pouvions rêver en riant sur un avenir tant espéré ? Dans cette maison où le feu de la cheminée réchaufferait nos soirées d'hiver ainsi que nos cœurs asséchés, il y aurait me disiez-vous un grand séjour pour y accueillir des amis, où les fêtes seraient le lieu de nos retrouvailles, de nombreuses chambres tapissées de papiers colorés permettraient de rêver en s'endormant. En haut de l'escalier se trouverait un grenier dans lequel des trésors bien cachés éveilleraient notre curiosité, de grandes malles remplies de secrets et de costumes bien rangés inciteraient à y monter, afin que sous nos yeux émerveillés la magie opère. Je vous imagine au fond du jardin, assise à l'ombre de la tonnelle fleurie, un livre à la main et un verre de citronnade bien frais posé sur la table en rotin. Bien calée dans ce joli fauteuil en osier, vous vous balanceriez doucement au gré du vent. Quelques insectes viendraient troubler cette paix par leur bourdonnement, mais d'un simple geste ils seraient chassés par votre main si gracieuse. Pendant que la nuit tomberait progressivement sur le paysage, un ciel rougi par le coucher du soleil vous inviterait à rentrer souper. Sur la table du séjour un copieux repas vous attendrait pour clôturer cette merveilleuse journée, puis un lit mœlleux vous tendrait les bras afin que vous puissiez dormir d'un sommeil profond en rêvant à ces doux moments. Assise dans ce jardin où les fleurs ne sont pas éternelles, certes, mais tellement plus belles, je nous revois courir en riant à travers champs, nos pieds foulant coquelicots, pâquerettes et bleuets. Je me rappelle de tous ces moments de joie que nous avions plaisir à partager. Nos escapades journalières permettaient de voyager sur d'autres continents. Nos histoires imaginées, nous autorisaient à rêver, nous devenions pirates des mers voguant sur des voiliers au gré des vents, à la recherche d'un trésor perdu sur une île déserte, ou grande reine d'un royaume caché. Nos éclats de rire raisonnaient dans le ciel telles des notes de musique. Puis il y a eu ce silence si éprouvant et cette absence si soudaine, où le temps s'est arrêté parce que sans nouvelles de vous tout pouvait arriver. Nos chemins se sont croisés mais la vie les a séparés malgré notre volonté. Alors aujourd'hui, je vous écris espérant que cette lettre trouvera un destinataire, votre réponse serait ma plus grande joie. Il est si difficile d'imaginer une vie sans en avoir les détails afin de pouvoir dessiner sur une feuille blanche un paysage ou un cadre de vie. J'ai conservé votre dessin, le cadeau d'avant votre départ, il vous représente debout le regard lointain, rêvant certainement à une vie meilleure. Au-delà des mers, au-delà de tout, avez-vous enfin trouvé ce havre de paix, ce calme, cette tranquillité au fond de votre cœur ? J'aimerais tant être à vos côtés pour profiter pleinement de ces instants, mais malheureusement la vie en a décidé autrement, désormais, je ne pourrai plus partager tous ces délicieux moments à profiter de nos fous rires. J'espère malgré tout que bientôt des nouvelles viendront me parler de vous et de votre quotidien. Je pense souvent à vous, à cet enfant que vous auriez pu avoir mais que Dieu a rappelé à lui. J'espère que votre cœur ne souffre pas trop de cette blessure et que ce manque d'amour n'est plus une terrible déchirure. Je prie chaque jour pour que vous puissiez retrouver la paix et la foi en notre monde. Je regrette d'être si loin de vous, de ne pas pouvoir vous serrer dans mes bras pour essayer de vous faire oublier le temps d'un instant les tourments de cette vie. Vos parents vous ont-ils finalement pardonné cet écart dans ce chemin qu'ils avaient tracé pour vous ? Ont-ils compris votre désarroi quand le père de votre enfant est parti en vous abandonnant à votre triste sort ? Avez-vous fini par trouver un quelconque réconfort auprès d'un ami charitable et compréhensif ? Votre peine me touche tellement que mes larmes coulent en écrivant cette lettre. Je ne comprends pas cette dureté de la vie et des personnes qui nous entourent, nous sommes tous des êtres humains qui peuvent basculer à tout instant. A une certaine époque, j'avais pu retrouver votre trace grâce à cet ami que vous aviez rencontré lors d'une promenade. Où êtes-vous maintenant ? Logez-vous encore dans ce petit appartement que votre oncle avait mis à disposition ? Etes-vous partie sur un autre continent comme vous le souhaitiez ? Vous me parliez souvent de l'Afrique, un endroit magique qui vous attirait comme un aimant. Vous me disiez y avoir vécu dans une autre vie, peut-être avez-vous pu retrouver à cet endroit précis ce que vous y aviez perdu, ce bout d'âme qui s'était égaré. Vous portiez dans votre être tout entier les couleurs de ce continent, sa musique vibrait en vous au rythme de votre corps qui dansait. Vous pouviez comprendre la complainte de ces hommes qui exprimait leur souffrance en ressentant leur douleur au fond de votre cœur. Trois ans déjà que je n'ai plus aucune nouvelle. Je sais que la vie n'a pas été tendre avec vous, surtout quand vos parents vous ont obligée à vous cacher durant tous ces mois de grossesse. Ce départ précipité ne nous a pas permis de nous revoir. Je me rappelle du jour où vous êtes arrivée en pleurs parce que vous redoutiez la réaction de votre famille, de votre visage et de vos yeux si effrayés en m'annonçant la nouvelle. Nous ne pouvons nullement effacer cette histoire de notre vie, surtout quand votre frère est venu vous chercher en vous tirant par le bras parce que vous refusiez de le suivre. La vie est parfois bien cruelle, je voudrais effacer ce passé afin que vous puissiez recommencer une nouvelle vie bien plus douce. Aujourd'hui en me réveil-laut j'ai repensé aux jours heureux, où nous pouvions sortir librement sans aucune contrainte, il a fallu si peu de choses pour tout changer et nous transporter dans un autre monde. Heureusement que vous êtes partie loin de tout ce tumulte, ici la vie est devenue difficile. Le monde bascule dans la violence un peu plus chaque jour, désormais, j'appréhende de quitter ce cocon si douillet de ma maison pour sortir faire quelques courses nécessaires à notre survie. Les denrées sont devenues rares, il devient difficile de trouver la base de notre nourriture tel que le pain et le lait. La situation économique nous oblige à être plus personnel et indifférent au monde qui nous entoure, mais surtout plus vigilant quand nous sortons. Nous commençons à craindre pour notre sécurité, car les gens ont faim, les pillages des magasins sont devenus fréquents. Les usines ont fermé, les salariés ont perdu leurs postes et leurs salaires, le manque d'argent ne leur permet plus de payer leur loyer ou d'acheter de la nourriture. Les enfants sont les premiers touchés, cela me rend triste de les voir vagabonder dans les rues à la recherche de quelques pitances. L'hiver arrive, beaucoup de personnes vont dormir à la belle étoile. Dans les quartiers les plus pauvres des émeutes éclatent, nous ne sommes pas à l'abri nous aussi d'étre touchés par ce chaos. Le gouvernement ne peut plus faire face au désarroi de la population, quitter Paris devient difficile à cause du manque de transport et d'essence. Nous essayons malgré tout de survivre en économisant le plus possible sur l'électricité et la nourriture, mais tant que nous avons un toit cela nous suffit. L'autre jour, nous avons accueilli une jeune femme avec son tout pe-tit bébé, elle errait dans la rue comme une âme en peine, elle nous a touchés, elle s'appelle Jeanne. Sa petite fille âgée d'un an se prénomme Lilou, elle est si mignonne, notre fils de trois ans la considère comme sa sœur, les entendre rire nous fait chaud au cœur et met un peu de joie dans la maison. Les gens ont peur, ils se terrent comme des animaux blessés, ils se cachent derrière des murs de solitude. Ce quotidien est devenu pesant mais nous devons continuer à avancer pour notre enfant, l'amour de notre vie, cela nous aide dans ces moments difficiles mais ses éclats de rire sont le témoin d'une époque révolue. Notre fils qui a eu trois ans cette année fait la fierté de son père. Aujourd'hui, je ne regrette pas d'avoir refusé d'épouser cet homme qui m'était destiné, bien que mes parents n'aient pas apprécié ma décision, j'ai tenu bon. Désormais mon bonheur réside dans les yeux de mes proches, dans le regard de mon époux qui fait de son mieux pour subvenir à nos besoins, dans celui de mon enfant le matin au réveil. Je dois continuer à avancer pour mon fils ainsi que pour cet homme qui partage ma vie et que j'admire chaque jour. Ma chère amie, j'espère que nos retrouvailles auront lieu un jour, que nous pourrons ainsi nous rejoindre pour ne faire qu'une et même personne.
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